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Douze jeunes hommes à la recherche d’un emploi, avec un handicap en plus : le syndrome 
Asperger, une forme d’autisme où les difficultés à communiquer sont accompagnées de 
grandes facultés intellectuelles. Un programme expérimental a réussi à leur trouver des 
stages et ils sont aujourd’hui en CDI, en CDD longue durée ou en formation. Le dispositif a 
été salué et reconduit. 
 

 
Le stage de Gaël Picard (à droite) chez Imabiotech, une PME d’Eurasanté, a débouché sur un long CDD. 

 
« Notre financement, au début ? Zéro : quelques salariés du Centre ressources autisme (CRA) 
et du Centre lillois de réadaptation professionnelle (CLRP) ont été détachés sur cette activité, 
unique en France. » Germain Pinet, chargé des relations avec les entreprises au CLRP, était 
un de ces travailleurs sociaux à s’embarquer sur le Pass P’AS (Passeport professionnel 
Asperger). Il ne connaissait presque rien du syndrome Asperger, et s’occupait davantage de 
demandeurs d’emploi souffrant d’un handicap moteur ou psychique. 
 

Unique en France 
Sélectionner douze hommes aujourd’hui âgés de 20 à 35 ans, n’ayant jamais travaillé mais 
tous diplômés (du CAP à bac +5), les coacher, puis leur trouver une formation en alternance. 
Six mois de préparation ont été nécessaires avant que Gaël, ingénieur en biotechnologie, 
n’intègre la PME Imabiotech, à Eurasanté ; Valentin a été chargé de l’inventaire et de la 
gestion des produits chimiques d’un laboratoire de la Catho, à Lille ; Xavier s’est occupé des 
inscriptions de l’université Lille I (sciences) à Villeneuve-d’Ascq… 



 
« Tous sont allés au bout de la formation en alternance de six mois. Aujourd’hui, six sont en 
CDI ou CDD longue durée, un est entré dans un ESAT (ex-CAT, établissement et services 
d’aides par le travail), un autre part dans une entreprise adaptée, trois vont entamer une 
formation. » Le plus jeune, par exemple, démarre un apprentissage en cuisine à l’Hermitage 
Gantois. « Ce qui a plu à leurs tuteurs, c’est leur spécificité : ils sont très rigoureux, parfois 
pointilleux, honnêtes, avec une grande force de travail quand c’est leur domaine. » La 
nouvelle promotion de « Pass P’Asseurs », en cours de recrutement, commencera à chercher 
du travail en septembre : le dispositif a été pérennisé, et les salariés détachés pourront s’y 
consacrer totalement. 
 
Un film-témoignage tiré de cette expérience est disponible en DVD auprès du CLRP. 
 

« Notre fils a changé » 
« Qu’est-ce qui a changé chez Gaël depuis qu’il travaille ? 
– Il a pris confiance en lui, il est mieux dans sa peau. Désormais, il est capable de gérer une 
journée avec des activités alors qu’avant, il était déprimé, tout le temps fatigué et sortait de 
chez lui le moins possible. 
 
Le syndrome Asperger rend difficile le fait d’aller vers les autres. Est-ce que Gaël est plus à 
l’aise aujourd’hui ? 
– Avant, lorsque nous allions manger au Flunch, il ne supportait pas le bruit des enfants. La 
dernière fois que nous y sommes allés, c’est nous qui étions stressés, par peur de sa 
réaction, pas lui ! On a toujours été proches mais désormais, on discute davantage, il a plus 
de choses à nous dire. 
 
Gaël est très apprécié dans son entreprise, car il voit des défauts qui ont échappé aux 
autres, il a des idées… Cela vous a-t-il étonné ? 
– Pas du tout ! Nous savons qu’il a un esprit original et brillant. C’est d’ailleurs parfois son 
problème : il ne comprend pas que tout le monde n’ait pas un cerveau aussi rapide que le 
sien. 
 
Qu’est-ce que vous pourriez dire aux parents de la nouvelle promotion, qui va débuter la 
formation en septembre ? 
– C’est une chance extraordinaire et il faut la saisir. L’équipe prend les stagiaires comme ils 
sont, il y a de la chaleur. À moins que ce ne soit une question de chance, mais les stagiaires 
sont tombés sur des gens humainement extraordinaires. Peut-être que c’est difficile à 
trouver, que pour cette raison, le dispositif va être difficile à transposer dans d’autres 
régions. » 
 


